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ONISR – La vitesse et les accidents - Nilsson et Elvik  

Relation entre la vitesse pratiquée et les accident s : 
Les modèles de Nilsson et Elvik 

La vitesse pratiquée par les véhicules influe sur l’accidentalité de deux façons : 

- sur le risque de survenance  d’un accident, car une vitesse élevée augmente la distance parcourue 
pendant le temps que le conducteur met à réagir à une information et tenter d’éviter une collision ; 
elle augmente également la distance de freinage ; 

- sur la gravité  d’un accident, car celle-ci est fonction de l’énergie cinétique mise en jeu, 
proportionnelle au carré de la vitesse lors de la collision. 

De nombreux travaux de recherche ont étudié le rôle spécifique des vitesses pratiquées dans le nombre et la 
gravité des accidents. Les plus connus sont ceux de Göran Nilsson1 et Rune Elvik2. Ces deux auteurs ont 
produit des modèles estimant la variation relative du nombre d’accidents  ou de victimes observée sur un 
réseau donné du fait de la variation de la vitesse moyenne pratiquée par les véhicules, si tous les autres 
facteurs ne varient pas.  

Göran Nilsson  dans les années 1980 se fonde sur la 
théorie des lois cinétiques et propose la relation 
suivante mathématique : 
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où l’exposant E = 2 pour les accidents corporels,  

                      E = 4 pour les accidents mort els .  

Lorsque la variation de la vitesse moyenne est de 
l’ordre de quelques km/h, cette formule peut se traduire 
de façon simplifiée par :  

« une variation de la vitesse de 1 % induit une variation 
du nombre d’accidents corporels de 2 % et une 
variation du nombre d’accidents mortels de 4 % ». 

Rune Elvik  en 2000 part de 98 études internationales 
et recherche le modèle le plus adapté pour représenter 
leurs résultats.  

Chaque étude exploitée a déterminé l’évolution 
générale de l’accidentalité du réseau à vitesse 
modifiée par référence à un « réseau témoin », en 
retirant l’effet potentiel d’autres facteurs au moyen de 
méthodes statistiques.  

Après l’essai de plusieurs formes mathématiques, Elvik 
conclut : 

- la forme proposée par Nilsson est la plus adaptée 

- il définit des valeurs de E pour les accidents mais 
aussi pour les victimes d’une catégorie donnée, 
complétées d’intervalles de confiance. 

Dans les années 1990 ces formules ont été confrontées 
à des résultats de plusieurs observations effectuées en 
Scandinavie à l’occasion de modifications de la vitesse 
maximale autorisée, puis éprouvées dans le cadre 
d’une analyse de 70 rapports d’études internationaux 
rendant compte de l’évolution de l’accidentalité sur un 
réseau donné suite à une variation des vitesses 
pratiquées.  

Ces comparaisons ont conclu à la pertinence du 
modèle pour les routes hors agglomération ; pour les 
axes en milieu urbain les conclusions étaient également 
favorables mais le nombre d’observations exploitées 
était trop réduit pour permettre une conclusion 
définitive. 

Des travaux complémentaires sur 115 références 
exploitées permettent à Elvik en 2009 de distinguer les 
réseaux routiers :  
- pour les routes hors agglomération et les 
autoroutes , l’exposant E est égal à : 
� 1,6 pour les accidents corporels,  
      2,2 pour le nombre de personnes blessées ; 
� 4,1 pour les accidents mortels,  
      4,6 pour le nombre de personnes tuées. 
- pour les axes urbains , l’exposant E est égal à : 
� 1,2 pour les accidents corporels,  
      1,4 pour le nombre de personnes blessées ; 
� 2,6 pour les accidents mortels,  
      3,0 pour le nombre de personnes tuées. 
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